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. Ii Saint-Naseire, pré* do Toa-
dom, terrain* I M M I conlro le» TeaU iroids du Nord. 
fi* valeur de ce* latin diffère aven la pâture du 

« compacte et profonde ne donne que 
g capilulos do mauvaise qualité 
1 no faudrait pat a'îniagur-
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; se desM-i'ber nmérablou 
champ en septembre, ou «utilement 

Vr.'.l .iii|iï. en espaçant I':* pieds il.' M) e< uliiiiélri 
«Vin labour* par an ne sont pas de trop : lo pi 
•11:01 en octobre, le second en mars. 

Lnt fleurs no a» récoltent que la seconde anix 
jsn juin. Un pied peut fournir annuelle me m. UK 
MQ IgU •• "orale* pendant une période de bail a d 

AJontoM enfin qn? lu tantertalUa sont en bu 
l u s niteintesda nombreux ennemi*. Les limace". I 
escargot* et le* pucerons s'entendent connue larrom 

pftsrr le* dévorer, Mai* il y 
.itii.ii.lil NV itlane IJUI 11e leur l*is*e pat on moment 
de répit el n'e-t njtHiiiit «juo lorsque 1» mallie-mm* 
•pied agonise. Jo laisse de eûlu une maladie erjfun-
ganiiquo qni pj»s*c l'astnco jusqu'à no Isa altaquei 
nn'au moment do la floraison et à me!tr<! ain?.i au 
désespoir le malhcurcni cultivateur, •'attendant 1 
•»no maffniflqnii recolle.; 
• i..n culture de* immortelle*, malere eé» voin« W 
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«ne les fleura non encore arriver* à inalurilé, ci 
«fu'on reconnaît t eo «rue leur rentre «ni marqua 
«l'un point rouge, et a' ' 
stii|>i innées les unes 1 

fus reloue a la mai 
pa (ri,u d'environ 250 

Un rb.lnii -, 
immortelle 

bractée* soi 

irrnsvMi 
ou, on attache les liges par 
grammes (100 bettes T.i'ent 

fia li.'s-iv-ittion est ceinpl(l?,oii culèvc aux tiges leurs 
rteuitle* el leur revêtemeut colotin»uï qui le» alonr-
jeVeneut inutilement. Le* liges ainsi dont ' " 
•Muiv rtnnie* en pjuuat*, luis dans d 

'diifcs daiVeVîVllas oh"l'M 
;iîon des ronronnes. Cette < 
-..Visses de ïû a 31 kilogrammes de fleurs, séparées 

par du papier de soi.. Le pro-

r.ï»t,î?,'bcd aujourd'hui de 

v compris les i 
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tette* rouge* chère* au cerur dea ré vota» ton mires. 
En France, on s'cuipleio guère les immortelle» que 
dan* l e cérémonies funéraires : en Russie -' -
*iui»se elles soit uliliaee* pour l'ornemental r 
l'intérieur dea ruaieons. mais presque toujours 
ie* avoir teinte*. Lee jaune» pltt^ndauee n,'i 
peut pas i la manie du i,oloria*'o ariifieii-l : u 
vive km- teinte a. l'aide de vapeurs d'acide où 

ÇWpejlectoge 
| L'Élection da Saint-Amand 

(millions le lnblc.Tu de vote par 
ta répartition des rliiffpes au premier tonr. 

25 octobre 130ri 1er nov.1996 
r Pla- Tha- Beau Pli- l'ha 
• m l tolit* leetrae *ois leyc lscque 

t4j.ym :VW 222 ti-JS * » 
Sara-Hosiêrcs 7(1 

Sf. netob. L-t. 1er novembre pennel de .-onsliilcr 
IJUC M. PlnteHe it angn** des voixduus les com
munes do lli-illoii, Mauldo, Millonfosso, Nivelles 
et 'fhuii. 

«Jnant ù la ville de. Sainl-Amnnd, on peut re-
p).ir(|tier que les voix du eitoven Beauvois se 
Bout n'-r*ni-ti("s c.n nombre à peu pris fpl cuire 
M, Plalelli cl M. de la l'halecque. 

NOS REPRÉSENTANTS 

*• Sur le posMig? iï fa discussion des arti-
ffca ; 
' NOUD. — Ont volé pour : MM. Oefaia, OtWt, 
Danscttc, Hel-tilnine. Dro». Dubois, lilier, Ouil-
Ipmii). Hitvtî. I.eoiire. Le (,;ivrian. Loyer, Mi-
rhau, Lepez, Sho(, W'eil, Se ver, riiebon, Mou-
lalemberL 
• A voté contre : M. Guesde 

Ahtei! par rougi'; M. Cnrpciilicr. 
K M — C l M » . —Ont tous talé pour. 
La Cluunbrc a adoplii par U07 voix-contre 

114. 

4- Sur le tl»H**li MfiêjatéêM, GabritWnillt-
NORD. — Uni volé contre : MM. Coeliin, Co

û t , ltansclle, Delon lai ne. Dron. Duboii, Elies, 
tliiilieinin, llajci, l.cmire, Le tiiivrian, Loyer, 
Nifttau, l<epez, Sirol, Sever, PlichoD, Weil, 
Mojitalcnilicrt. 

Ont volé pour : MM. Dpfontaine, fiuesdc. 

N i.mi'l H'.;". Ililtiii, "l'iiilliaiidicr. 
Ont voie «oui-: MM. Itasly et Lam. 
Ut Cuauiurc a repousso par J7o v 

la foi à la fabrication itidutlritllc. 
NORD. — Ont volé contre : MM Q M M » . CO-

•et, Pîiiisctlc, D m . Dubois, Bliei, i.iullemin, 
ll;i\e/, Lcinirc, i-'' «iuvri.ui. Loyer, Michau, Le-
pi;/. Sirut, Sevc.c, lltcUon, Wcii. 

Ont vote pour ; MM. Defontuine, Guesde, 
hcniHlemhort. 

, , \ - ; -DRCA!.AH. — Ont volé CM** : MM. 
A< un. Ilumletioot, Ibrtsaiissoy, CraOX, Jonnart, 
lliliul. Taillandier. 

; MM. Basly, I.ntnPiidin, V. 

ffoSKJ-WaSxar 

A M. Edouard Dclesalle 
Ka faisant l'Iiinloriqur. An relaHons po-

Jitiqnes *lc3 cU*i'ici.ux et lie?, SVM iahsl»s, 
an c.mrs de ces dorninrog MHH'CS, j'ai ilil 
que M. Srrito avait ét<" êta c9Meltf«f ft^-
Bénl «i*r.e à la duplicité do M. 1» l««m 
•I (]H AV;C"/ ^« A'"/'*i ; et que, ton M 
li'.'Mioiis mnnrelMrffl d*i im.M. Rdonwl 
aOtf.e&aliV, uu seiu de l'AiU»û«t iéi»ui>h-

cahic socialhtpj fu^d'aîW d'pntï«r on oé-
f',<miiitioiÎ8 «Vcu loi cléricaux, en VUd du 
second toar de Fcratiu. 

M. Oelesalle n'poud que je lui décoche 
des injares qai ne saaraient Mtalbdr». 

Nous défions M. l'adjoint aux Unancei 
de relever daiis notre article uuo s^ule 
expreision injuueuie. 

Nous avons formulé eonlre lui deux 
imputations préciser. Avont-aou". oui ou 
nbn, ditla véritéf C'est <:<• ((lio M. Dek-
salte devrait bien nous déclarer, au Uni 
do prendre des allures dédaigneuses qui 
ne loi conviennent guère. 

Selon on procédé jésuitique qui lui est 
familier, M. Delesalle nous lance un trait 
qui venl, saos doute, fltre tn-s méchant, 
mais dont nous ne devinons pas la portée 

« Les appréciations de (vux,qnt ont col 
lahoré au Petit Nord, dit il, ne peuvent 
m'émouvoir. » 

tj'i'i s'gtiiiiii Cflt'- insinuation? J'invite 
M. I>ele8aile à s'expliquer. 

G. R. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
L'INSTITUT TURGOT 

U*àpUi.> tjuelpics journ.inj-.iÉ av»n* [ii-i*;'i ca 
lteMr*jr«*trc;i Pi;n, m sl^i.n.:!,^, ni.ii puur 
le -Jérendre, it n'on a nul awmin, m.iîs pour le 
l'uiiv 1 •-jiiruil.re, inuiilrcr <\\ê\ r ! -*ti vi'Til:ible 
but cl dire tout huut de <]f«ls effort-, U.mble-
le personnel enseignant frlmnire parvient i 
prodiguer Itutraetioe dam les masse*. 

L'enseignement primaire, nul ne l'ignore, s' 
dirwe en deux parties, lu seconde éluiH le corn 
pli-Hien! imlispfriMihle de la pr.inir ri*. ^Nous 
avonti nouimr l'cnseignemenl urim.iire et I' 
•eignement primaire biipérieur. 

Canari <i «ut représente ;"i Hunliaix par il en» 
iniUtuts : l'inslitul Turgot. pour les gjn.ous ' 
l'institut Sévignc pour IM jetpes filles 

Manquant à toute la gftjantèrie (retirai 
nous porterons d'abord île ITlnstiltit TiaVfot 
école primaire supérieure <le (;iri;ons, nous 
servant, dan « mi prochain article, de présenter 
à not lecteurs l'école primaire supérieure de 
jeunes iillcs. 

L'iuUtut Turgot, situé rue de Suubisc, e& 
dirigé par M. Gcrnei. 

t"«t une éMta primaire supérieure qit 
s'adresac surtout aux jeunes gens qui s.1 dpsli 
nent au eommerre, a s» banque, a l'induslri' 
ou aiiianverws écoles professionorlies. 

Le progr»iutne de l'saseigjicineut donaé par 
des professeurs d'élite, tous munis du ccrliticul 
d'aptilude au prolcssortt dvi Iv'ules normales, 
comnrwid toutes les matières cii^cs pour l'ad-
mis*on «eus Icc Kcoles normales primaires, lei 
«Voles d'arts el métiers, l'Institut industriel, les 
Meolee *élérioaires. l'Kcole de* llautes-RLudes 

merciales.l'KcMle des arls industriels.l'Kenlo 
arc du eomuierce de Lille, 1 Ecole des 
•pjffrîflolei de Douai, 

On v prépare >^ab'incnl mu Postes cl Télé-
griphea, tonlributions indirectes, Douanîg, 
Chemina de fer. 

flkAce aux bons soins de toutes les munioipa-
KtfeVqui se sont succédé à Roubaîx, l'école 
met A la disposition des élèves, des nicher-
aTa*>»atage, de forge, de menuiserie et très pro 
dwinement de modelage. 

L'éUblissenienl est puurva d'un vnsle labora-
terre où les monipulalions se font sous la direc 
tion de professeurs eipérimentes. 

On j apprend t'i\vig(ais, l'allemand, le desBii 
linéaire, mécanique et d'ornement. 

L'école pou'de un îiilcrnat. 
LàuUlUiMii ne laiSEe lien à délirer ai 

doilM1 point de Vue (le l'hvglélli! el îles élilden 
C'est tin établissement Inique de tout prciniei 

A la .laie de sa ^ndntton. ter svril 1881, jus 
qu'en 189fî, \m résultul^ obtenus ont été les soi-

Kcoli Vétérinaire d'Alfoit : i clàvas reçus. 
Kiain-n il«-i l'ei, e|itnui'f :'2 ul*Ma reçus. 
Cerlilieat d'Llnue* primaires supérieures 

H.'.iif .Mi|ierietu-e de Ce m ni crée de Lille : 6 

l'k'ole don iûduslm-, ataicoles de Donai : ? 

Hrei l L'Iementair 

.'iXàl'iu 

Boarses des Ljceen et Collèges et d linseigneuiei 
im.iire supérieur : .fj uléves reçus. 
Volontariat : 155 élèves roçns. 
Douanes sùdonlaire ' " 

iiiduslriet ( 30 élevés admis. 
lei-lilieat d'FJudeï primaires pour h;̂  clas-;es -Jé-

Elëvcs plaeus dans lo Commerce : 437. 
» • l'induatrie ; 4M. 

Ces chiffres se passent de tout aOBMsWUift, 
Us sont une réponse suffisamment vi> 

qui, de parti pris, cherchent à dénigrer uu 
enseignement qu'ifs savent inattaquable. 

L'âge normal d'admission pour les élèves do 
l'école supérieure est de douze ans ; ils sont 
revus sur présentation «lu eertlieel dVlude.s uri-
maires cl après ciamcn. l'n certificat de bonne 
conduite peut aussi èlre exigé. 

Depuis sa fondation, l'Institut Turgot n'.i fuit 
ie prospérer, iliaque année voit l'irctoUre h 
unbre de ses élèves et lu lisle do ses succès. 
Noire école primaire supérieure a su grouper 
itour d'elle bien des sympathies et tous ceux 

que le parti pris n'aveugle pas, lui rmid. ni ta 

"moralité qu'o 

Marius VÈRAN. 

UN HOMME QUI SE JETTE 
sous le Car à vapeur 

I I O R R I B I . E S D É T A I L S 
I 11 dramatique suicide n, diiuamlic soir, jeté 

l'ùiini dans la commune de l-'Icrs-Brcucq. 
Un homme a clé littéralement broyé par le 

tramway à vapeur, dans des circonstances que 

___. mètretdo U ferme watemlwwg, l^-sqn 
le inécnnieîen vil surgir du feeeé nu li-jumie qt 
brusquement s'élança «ur la voie. 

Itenvrrwr la vapeur, corner, fui l'affaire »l 
peu d'instants. Quelques mètres «pui'iiient 1 in 

' " la machine. Trèa di " ' 
,^.^.. le ?U avoir quelque: 

-, cl se perdre dans la nuit 
i'mpni'''- |>ar sou élan, le train fila el le méra-
ri.'ii viivanl la voie libre, livra passage a In 

k^l.'ne demi-heure plus tnrd, comme le train 
parlant à nn/e heures de llouhaix, arrivait ai 
même endroit, il élail alors onze heures qua 

ei qiciud le c.ir hln,qm quelques metrea pli 
loin, les roues cl la «oie datent remplie* d'une 
itoimli» «njlaule. 

canicien, lei eooduateurt Blanquart et 

~B* portèrent en arrière et virent o« 
spe-aacle ternflint. 

Un homme abiolument décapité, le tète ré-
atte en bouillier informe, I n bra» coopéf 

L a i I r t l an f 
S'empresiant autour de ces reste* mutilée. 

Ses cneveux, uuUnt qu'on pouvait les 
démêler dana la bouillie sanglante, étaient 
brun*. H était vêtu d'un pantalon cl d'un a.ilet 
li carreaux bruns et noirs, portait un deuxième 
gilet i* velours marron, un v< 
de Vichy, et une casquette A 

? partout: Nuuvcuulé, uticatfai 

Se trouve-t^on en présence d'un suicide* Celte 
hypothèse paraît admissible, bien que de* uré-
sumptions paraissent seules la confirmer. La 
taille de l'homme est de 1 m. (w environ. 

lH ' lu i l» t ^ n i p I f m n n t a l r r M 
l̂ c corps mutile de l'ineuniiu passa toute l( 

nuit dans tu ffiiérite du Peiit-Wasquehnl. Hier 
malin, la gon.l;iniieric et le peltaj averties 

Vers trois heures, le garde Dei 
procéder ^ la mise en bi.'re du cada 
ses débris; il a lait conduire le lent à la inorgaç 
du 1 :un'tièredcKI«rs-lîreticq. 

lift m a c h i n e V 1 3 
La machine, cause inconsciente de ce drame 

porte le N' ié; otle a déjà à son actif quatre 

à leurs jours. 

I/Nhffspn 
ÏJI gendarmerie de Kouhaix n ouvert une en-

quéU: de-, |,lii-: sévèics pour arriver à jeter qucl-

Îue clarté sur w drame, mai.s Fans y parvenir, 
iisqu'ici le uialhcureux hrojé de Flei'd-Drcucq 

eut inconnu. 
L'élal pilojiihlc du malheureux est dd à ce 

que le chasse-pierre, au lieu de le projeter dans 
le fossé, l'a lancé en pleine voie ci.en l'espace de 
quelques secondes, le traiu entier a passé a1 

Ivresse, coups et blessures, outrages 
aux agents 

Dimanche soir, vers !) heures, l'agent de le 
sûreté, Berlhc, qui passait place de la Fosie-
aux-Ghèuea, était requis en même temps que 
l'agent Farref, par Mmo Uoafe Cuseltcr, c«ba-
rclicrc, rue de la ChapclIc-CarreUe, H. 

Un individu ivre, Jean-llaptislo Hanoeeaax, 
tisserand, demeurant rue Saint-Laurent, «our 
Saillie-Catherine, Ï2, veuail de jeter une chope 
à la tète dp. sa servante, Léonie Dhcme, lui fni-
nant une blessure au-dessus de l'u?il gauchi 
Non content de l'avoir blessée il lui avait e 
core mis ses vêlements en pièce*. A leur ai 
rivée les agents le trouvèrent étendu sur 
plancher. Ils furent obligés de le relever, ma 
aussitôt l'ivrogne se mit a les insulter et souf
fleta l'agent Berlhc. 

Pendant qu'on l'emmenait il promit aux re
présentants de l'autorité, de les tuer à se sortit 
de prison. Il a élé erroné nu Dépôt de sdrelé 
La blessure de Léonie Dhcuze n'est pas grave. 

Un acte de Sauvagerie dans une filature 
Hier après-midi, vers deux heures, une 

de sauvagerie t'est déroulée à la Ulelure Augus
tin Valentiu, rue du Collège. 

Quelques ouvriers étaient en train de discu
ter. Au bout d'un certain temps, la discussion 
s'échauffa. LU lilcur. Arthur l'humas, âgé de Î-W 
ans. demeurant rue Mange, tOi, voyant qu'un 
allait en venir nus coups, s'avança pour s'inter
poser. Mal lui en prit, car avant qu'il ait pu 

et le frappant k coups de talon, u 
vriers présents, scandalisée d'un tel acte de bru
talité, arrachèrent le pauvre homme de* mains 
de ses deux lâches agresseurs et lui donnèrent 
île* soins. 

H en avait «rtainemen' [.esjin, Ses flgres-
leurs avaient frappé le malheureux avec une 
telle sauvagerie qu'il était presque défiguré. 
L'œil gauche était laméfié et. il lui était imiins-

La police fut aussitôt prévenue et les agents 
amenèrent les deux forcenés au commissariat 

du 4c arrondissement, où M. Cltuoé, commis
saire de police, leur fil subir un intemignloirc, 
a la suite duquel ils furent êcroués au dépôt 
central. Ce sont les nommés ; Henri Bellanger, 

U n accident de t r ava i l 
' matin un accident s'est produit à. l'éla-

blissetnenliMolleel Bourgeois, rue des Longues-
Haies. Un grainseur, J.-B. Vanaverfeld, demeu
rant rue du Moulin, cour Loiidan A, a reçu sur 
la jambe droite une lourde pièce de tissus qui 
lui a brisé.ln cheville. " ' 
après lui avoir donné 1 
admettre à l'Uùlel-Dic 

L7/i vol à la brasserie Universelle 
Dimanche, v«rs minuil, le gérant de la Bras

serie Univcrselli1, faisait, chercher les agents de 
service rue de lu Care et remettait entre lenrs 
mains le nommé Henri Nifflc, ùgé de 17 ans. 
peiguenr. ilemeiirant rue du Chemin de 1er, 67, 
qui vtnrul de lai voler différents ch).>t.-. teli, que 
des ruillères à este des verrei. du sucre, etc. 
Le voleur a M écroué N dépôt du 1er arron
dissement. 

Des démolisseurs de palissades 
Dimanche soir, vers / heures, les agents de 

service, rue de babyloue étaient requis par M. 
Louis Chnnfraine, demeurant rue de m Ba
lance, HT. Il leur déclara que plusieurs inli-
vidus Tenaieiil de démolir une palissade lui ap
partenant. 

Ils se rendirent h l'ondcoif indiqué par le 

Les effets de /'£ 

lemincs, 10. qui jouait 'I" l'accordéon 1 i il u 
rhMtaiaH de personnes qui le suivaient 
ihautuul. 

L sur U tirande-Place. \\ a été conduit 

Ihemin-d^-Ker, .'17, élnit trouvée chus 1 
mèmeél.il. rue du CnuuLChemin. Klle acte, 
son tour conduit au urpot. 

Beaarswaarl, M; Alfred Cah ,̂ ûjd Je ?l ans, ratta-
•ha«r. <—aawraajt rue des Longue Haie*, cour Bar, 
iO ; «1 Vielav WaDipiaUa, igé ne Wans. déboirraur : 
damanraat rvss da la Blanatao l'orte, à 'l'ourcoiog, 
ont et* arrêtés aoar ivressa et ecroues su dépôt. 

Une manifestation patriotique au cime
tière 

Sous ce litre noui avons parlé dans notre nu
méro d'hier de la superbe manifestation patrio
tique, qui uvuit eu lieu dimanche au cimetii re 
wr la tombe des soldats mort* pour U patrie. 
Un grand nombre de sociétés patriotiques et 
militaires assistaient a la cérémonie. 

Dans la nomenclature de ces sociétés, nous 
avons omis de parler de Y * Union des pa
triotes », l'une des sociétés patriotique:! les ping 
importantes de Itoiibaix. Nous nous empressons 
donc de réparer cet oubli învolontaiee. 

Société artistique 
Le président, M. Devillars, a reçu du Minis

tère des Beaux-Arts, une lettre de UqueUl MM 
cil rayon s le passage suivant : 

« J'ai llmnaaur dti voua infornnr que l'adminis
tration des Mcanx-Arts prépara eu ee moment le 
r*î.'letîi.îiit de t'Ctj«)M,-.ifi!i .!• fîi I.L. H -. i1f*97| ii la-
qiiellt \*t atiitte* i!o Roub-iix-Tonivoiiiir pourront 
rrré«entûr leur* o;uvres. aux inênie* eonditions ajn? 

Nous croyons que ce paragraphe intéressera 

Maladies des voies urinaires 
Joctour ! ' M < H » ; H I : m.'.l -..u, - .malit t», 
Ll>«rvisSI-Mi..iri,., I, i loi, ruoilii «r»nj-
V ' inn . ItnuUix . o,i il rernit lr;a Mardi, 
fwli. venuredi, ùe I UTj li., les nuire* jours de 

20 ANS DE SUCCÈS 
Mciir vsrrou'iigc du docteur li! 1-. le reincde U 

plu* pui'iMiit rontre l'cipalsion des UT-, l*rii du 
flaroD : 76 centime*. 

1>-p'" - à Itouhsii. PiwtMela Mortier, nfl, rue 
•a Lanooj-, — Vente en gros: PUur,„a^i. V. Cré 
filai, a Foncerio (Oise). a > 0 , 

Paur 10 centimes on a 333 litres de gai. Voir 
la 4e payt. 

SAVON DES PRINCES DU CONQO 
Le plus parfumé des su.ms .i: toilette 

3 G r a n d » P r i x . 3 0 vl* d a i l l , - * d ' O r . 

TOURCOING 
U M H R H H I 

et la Chambre de Commerce 
Hier soir, a été tenue, a ITIotcl-dc-Ville, sous 

la présiiience de M. Victor llassehroucij, 

Hermeut et Kmile Destumbes 
de la Chambre de Commerce. 

Etaient présents pour la Giiamlire : MM. Jour
dain, président, Paul Ucsurinonl. secrétaire ; 
Scalabre-Deleourl el Duvillier. membres. 

La séance commencée à fi h"ures lp?, s'est 
prolongée jusqu'à ores de H heure*. 

La question a été éliminée sous toutes se* 
{aces. 

Aucune solution n'a été prise. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec beaucoup de peine le 

décès, survenu hier matin, de M. Pierre Uebu-
cbj, secrétaire du bureau de bienfaisante. 

A. Debuehv était né le 18 au.il ItBO, U n'avait 
donc que 37 ans à peine. 

Entré en qualité él eeerttaiw à l'administra
tion charitable, le 1er janvier 188!l, il s'acquitta 
toujours avec zèle, ùi le .licence et dévouement 
de ces Tondions, et MM. les administrateurs le 
tenaient en très haute estime. 

Atteint d'une maladie qui ne pardonne pas 
hélas 1 il a lutté jusqu'au bout, en vaillant qu'il 
était, et il n'y n que trois semaines au plus 
qu'il avait quitté son bureau pour n'y plus re-

M. Debii'hy laisse une veuve sans enfant. 
Nous présentons û la famille 1 expression de 

notre sympathie attristée. 

La société des anciens sous officiers et sol
dats établie au café Leelercq, d»nt. le défunt 
lait vice-président assistera aux obsèques. 

Terrible accident de tramway 
R l ' K N A T I O N A L E 

Nationale, juste en lace l'église Notre-Dame. 
Le car électrique n- 54, venant de la gare des 

Francs, descendait la rue, au moment ou*, un 

Sroupe d'enfants soriait de l'école. L'un d'eux, 
nseph Dcsmetlre, H ans. dont les parents hê

tre l'angle droit de l'avant de \v voiture. Par 
suite tu choc, il pirouetta sur lui-même et tom
ba sur le sol. La roue du tramway lui passa sur 
la jambe droite, et le pied lu! sectionné en bi
seau au dcss'.is de la cheville et complètement 
détaché. 

Le malheureux enfant fut relevé par l'agent 

Claves. pince Notre-lfain \ ou bientôt arrivèrent 
MM. les docteur* Caulrclier, Urunct et Des-
bunnet. 

Le p.-re de la petite vieiime, oui est. chauffeur 
à la fabrique de tapis de M. Léon Monnicr, fut 

les trois docleui 
s'adjoignit M. le docteur Caltertu, pratiquèrent 
l'amputation d>' la jambe ver; le milieu dutibiu. 
l'os étant au de^ous complètement broyé. 

F A C É T I E S MACABRES^ 

BshgKrrc a v e c 1 r s a g e n t * A l a 
C r o i s - R o u g e 

Dimanche dnns la soirée, le sieur Dcsmnr-
quetle. chantre à l'église de la Croix-Rouge, vint 
se plaindre un posle de police du quartier, d'a
voir été assailli par plusieurs individus qui se 
livraient e des facéties macabres. 

Ces individus, enveloppés dans des drap» de 
lit et le visage noirci, attaquaient les passants. 

l.e soiis-brigarUef Pelporle el le garde-rham-
pèlre Deirovc se mirent a leur recherche et les 
rencontrèrent rue de la Croix-lllanchft. 

Ils leur lirent des observations. Irè: 
cueillies. Les agents voulurentinlors s'emparer 
rie trois individu* afflublés. comme nous l'a 
dit plus haut, mais ceux-ci résistèrent, se 
tant appuyés par des camarades. 

Une bagarre eut lieu, les agents reçurent des 
coups de tête et le sous-brigadier Delporte fut 
même mordu au doigt majeur de la 
droite. 

Toutefois ils réussirent à amener au poste 
l'un des forcent, le nommé Penri Dcbacker, M 
an*, maçon. Une brigade d'agent» battit 
suite le quartier et les autres furent 

s Achille Flipe, 

bagarre et «"étaient opposés 1 l'amatalion dea 
trois premier*, oui été également arrcle*. 

U Sa<k sert traniféT*e aujourd'hui à Lille. 

V a g a b o n d a g e 
Le nommé Henri Pucberot, 30 ans, •allier, 

•ans domicile fixe, a été mie en état d arresta
tion pour vagaboodage. 

B r i s de c lô tu re 
Jules Sevnave, 18 ans, me de Rome, n'a rien 

trouvé de mieux que d'aller briser les carreaux 
des fenêtres de la demoiselle Joséphine Despa-

t des Plats, KO. Il a été a 
fait. 

Accident de Toiture 
Une fillette de 3 ans, Marie Broutin.dont les 

, iront* habitent rue du Brun-Pain, cal allée ae 
jeter sous les jambea du cheval attelé à la roi-
' edaM, D..., fabricant de fuseaux, dans la 

Acte de courage 
•nrrgutLrtn* avec plaisir, l'acte do eoarara 

coiuphr l'un do no» coa«iloy'<tt», M, 
poraL nioni leur de gjama*tiqu« 

accomplir 1' 
iM!«iruei,as, caporal-n 
70e d'infanterie, an g; 
la Sociélo e' 
'foi '"""i 

Voici les ' 

l lueiuhro do 
* L'Union de gvmnaatiqaa 

les faits qo« noua extrayons d'an journal de 

aapt nonces du 

'irgÇe3. 
tut clievat, attelé cabriolât qui 

icc d'an café, erTravo par lés cris 
ril peur d s'emballa dans onn conr 
ans la rae du Fanbonry-du Temple. 
Ile ^ravoi aceidents oinetil j . r.tmdre. lorsque 

1 lèlc il 

a loua; parcouro IJQ vaillant 

1 P'rvni. no 
ele traîné : 

mite vriement l 

1 lequel il était 

ae* présentes et îc loidemain figurai 

É ' ' 
Aux kl mutions de ions tes journaux qui en ont 

lit mention, nous y joignons les •tafia, et aaaj* 
.pcroiis que, prochainement uns juste distinction 
ré corn penser a. 

Syndicat des Négociants et Courtiers 
en b lotisses 

Syndicat d 
blom 

et demie, en son local. Café de l'Hotel-
dc-ViXe, à Tourcoing, une réunion des plus im
portantes. 

Kntr'autres questions agitées, celle de la pro-

Le syndicat voulant absolument rester dans 
n rôle n'entend nullement faire de politique ; 

mais il estime que le haut commerce ne devant 
pas être seul représenté près le Tribunal, il est 
de son devoir de présenter un candidat pour 
défendre les intérêts généraux. 

A cet effet, il a désigné A l'unanimité son 
président. M. Georges Duquesnel, pour être le 
porte-drapeau de tous les petits commerçants et 
légoetanU de la ville de Tourcoing, i la pro

chaine élection qu 
rant de décembre. 

Il organis 

iluil j 

peu une grande réunion où 
seront invités les électeurs. Le local, U date et 
l'heure de celte réunion seront fixés ultcrieure-

Le syndicat des négociants et courtiers en 
blouases compte que tous les patentés voudront 
s'associer à l'oeuvre d'égalité et de justice qu'il 
a entreprise, atln de taire triompher la candi
dature de l'honorable M. Duquesnel, qui aura 
a coeur, s'il est élu, de défendre leurs intérêts 
auprès du tribunal de commerce de Tourcoing. 

La Commitiion. 

La sténographie à Tourcoing 
Non* sommes henreni d'apprendre qne M. La-

nourcui. pré si dent-professeur du Cercla sténogra-
pbiqne de Tourcoing, et M. Desurmont, secrétaire, 

d'obleni/ nu diplôme de premier degré de 
atcnographiquc des Deui Mondes, pour 

' à la diffnaioa de la sténographie. 

et Désarment s'acquittent de leurs 
fonctions svoc un zèle et an désintéressement qai 
tas honorent. Non* nous faUuos l'interprète de tons 

tojens en adressant a MM. l-amonrcui et 
* pie-

lundi prochain 
raphique de Toi 

ivmrathiaue d! 
Nous rappeli 

unployês que h. 
ous les mardis do 8 à 9 li 

iup de personnes notable* de 

Detnoion, le 
inscrire Parmi le* 1 

de M. Lamonrenx se fait 

particulièrement inté-

tbndjleurdu cercle 

W a t t r r l o a . — Coup de couteau. — Une 
scène de violences s'est déroulée Bamedi après-
midi au Crélinicr, à la ferme tenue par M.Henri 
Lepers. Samedi malin M. Lepers avait envoyé 

ie rs n Houbaix pour j chercher des 
de vidange. En revenant, au lieu de 
la ferme ils firent plusieurs stations 

dans divers estaminets et arrivèrent ainsi h 
inet Dupont, dans un complet état d'i-
M. Lepers ne les voyant pas ravcnT.s'en 

alla & leur rencontre. 
Il reconnut son attelage en face de l'estaminet 

Dupont, monta sur le siège et rentra à la ferme, 
ivrognes à l'estaminet. Deux d'entre 

ominés Charles-Louis Keckhaul, âgé 
de *0 ans,'et Henri-Louis Metzu, une espèce de 

l"sse, résolurent de ae venger. 
Ils rentrèrent à la ferme. Justement M. Lepers 
trouvait dans la cour. Metzu s'élança ans 

r lui, mais le fermier, doué d'une force peu 
nnmune, l'abattit d'un coup ie poing, Kec-

kli.'iui qui jusqu'à ce moment n'avait été qu 
spectateur, s'avança sournoisement et porta 
ion patron un terrible coup de couteau dans 1 
égion du cœur. 

Heureusement M. Lepers l'avait aperçu « 
ivant paré du bras gauche le couteau travers 

le. Un troisième ouvridr qui arrivait à t l e 

Keckhaul qui s 

a HusscL 

„ l fin;: 

M o a v t n x — Manifestation patriotù/u 
' pour tu }m des soldait 

trie. —La visite que la société 'des Ai 
Militaires fait chaque année le jour de la Tous
saint au monument des soldats murls pour la ni des aoh 

effectuée cette année avec un éclat 
inaccoutumé. 

Celte société était accompagnée du Conseil 

•t loraqoa visnara J* jew a* ta m 
aaaarefcaVoas tans la nreat ha*U aeajall 
ner «t awM* «Vapaan. 

Nos» MilraaM aaaai « u bianlot, an 

1 aUeauTantt. aoeaj 

Kg* da notre amitié, at a*T*« 1 **msi*a 
1 viaw xtAstarraa a> U coaauawn, 4* 

conaervoront votra nobU ananaam at s*w*u. 
gaer h leur* ni*, nos soldai* du nrisssrt «t de 

r. t faire comme rat* l*W devait an ataaiM 

Maintenant, ntaa bravas, an nota daenaneiane : 

s coeoi* français, adieu, Tivi ~ ~ 

sge h eeu da ne* toospatrietea qni aoal • 
rnaa de la Patrie. 
Je no vaws rappeltei 

rcuics circonsiaoce* la plupart ont a 
sieurs (t'entra nous en ont été le* 1 

nn'ila en ont [*it>, resteront gravas d 
de Iran «nfanls qai en gardent précitnseiu 
I W 
s ce n'eat pas soatamant «n temps de K », 
a Patrie réclami notre eoncoars : Nos* avotwtf 

en cette année la dontaar do voir an du enfant* da>v I 
commandé pour nno circoneCmcc dont 1a «40a 1 
* ille gardera longtemn* le 

Ooe Movae Polior roçoiv 

ment M. lo Maire, 

Lille gardera lon^tempa le triste *o*venir. 
"— Motae Potier reçoive de nonvei 

lie, l'azprenaioa de no* regret* I 
(otnma* heure ai de voir «ai rai 

unoo rnret «n* joleauité pins gr 
précédantes. Noua remercioaa I 
:. lo Maire, le Conseil mnnicinal 
pale et le* Sa ne ira-Pompiers da e'ttn 
ponr aeoomptir ca piwi pe.ar.iaj* 

Nous ne «<ms qnilttron* pa*, d m at r 
compatriotes, sans rtppeJer le eonaolatat a 

a été donné dernièrement par la vi 

dide qui ïenr a été faite.gagaa e 
•olide et durante. 

Si on joor no* 
*ol de la Patrie, n 

accablé* ptr la noanbro. lia 
dans leur BMUS If ' 

peuple *mi qai soutiendra la latte avec ; 
- -intri bnei a à nons assurer la vietoïra. 

tUppelowi-nous que nous devons natte al 

vent difficiles. 

Vire la Répttblique | 
Enfin, M. Vincent, maire de Hou vaux, a 

prononcé un discours patriotique daaa lequel il 
a rappelé l'historique de la guerre de 1870, 
I imprévoyance du gouvernement iamnérial, les 
malheurs qui en ont été la contégnamw, le relè
vement de k patrie dd au régime républicain. 

LVS. 

La longueur de c 
le reproduire. 

F I N A N C E S 

change est toujours «alicfainut aâr l 
• lots da cette Société. 

L* Comptoir rtetiocud d'B*compte aat fiarme a 

Le Crédit Lyonnais a'écbangn de TU à 783. 
La Société Générale aat •olide fc U». 
L'action du B ĉ Auer a prenaar a 1091. 
A partir du 4 courant, U Société Paaoiére fmnea-
msienne mettra en aonacriptioo psMine 1TJW 

action* de 100 fr. Ces titres *«ront «ant* an pair. 
I.es demandes devront être accompagnée* d'an nt-
•«ment de 50 fr. par action ; le anrnrn* «en navé 

1 dent fractions de 25 fr enr décision du coaiefl. 
es louscriptions sont recocs b la Banerue de 

Ln compagnie de charbonnage Landau* Trana-

LE ROI DES CAFES 
se trouve à U Maison 

, rue del'Epeuleet rue desÂrts,S06,232 
R O U B A I X 

La seule de la région du Nord qui 
importe les cafés directement de 
l'Ile Bourbon, de Madagascar, Mar
tinique, Guadeloupe, Dahomey, Ja
maïque, Java, Haïti, Manille, Moka, 
Mexique, Rio-Janeiro. 

Consommateurs A T T E N T I O N t 
Assurez-vous bien chez vos marchands 
épiciers que les Cafés sortent de la torré
faction de la maison. 

MARCHE A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 
Dn t novembre 

Cote ofrlcîen* de 5 heures 1/î 
Peignées da la Plala at do l'Uruguay. 

'. '"•a 17* * 17!V\ 

DETAIL Dl« VKNTK8 

Novembre 
IH. 

U lieraat . «• DUtJARDlN , 

itii.ii.lil
iiorribi.es
au.il
pe.ar.iaj*

